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CANTON DU VALAIS. 

SESSION ORDINAIRE DU GRAND-CONSEIL. 

Séance du 17 mai. 

Après les cérémonies religieuses d'usage, l'assemblée s'est ren­
due au lieu ordinaire de ses séances et M. Maurice de Courten , 
occupant le fauteuil comme doyen d'âge, a pris la parole'et pro­
noncé le discours suivant : 

»' Révérendissime, Irès-honorés Messieurs , 

i> L'assemblée législative de 1847 se réunit pour la première 
fois. Mes années me procurent l'honneur d'être aussi le premier 
qui lui offre le salut de bienvenue. Veuillez, Ilévérendissime, Irès-
honorés Messieurs, l'agréer avec l'hommage de mon respectueux 
dévouement. 

» Vos prédécesseurs ont beaucoup fait, leurs heures ont été 
remplies ; il ne nous reste pas moins encore bien des choses à 
faire. 

» La gloire, la prospérité d'un pays est une œuvre qui passe de 
génération à génération. Il y a des actes à parfaire , il y a des dis­
positions à modifier, il y en a même à créer. Celles-ci surtout 
doivent être mûrement pesées, profondément réfléchies ; elle nc__ 
sont admises que lorsqu'un long et sérieux examen donne la con­
viction qu'elles s'adaptent au génie , aux mœurs particulières de la 
population , qu'elles sont même exigées par les vicissitudes qu'il 
n'est pas au pouvoir de l'homme d'écarter. 

„ C'est la science du temps ; c'est en l'étudiant qu'on peut avec 
justesse prononcer le grand mot, de nos jours si souvent employé, 
mais si fréquemment d'une manière erronée : progrés. — C'est alors, 
et alors seulement, qu'on évite l'écueil des utopies, qu'on ne se laisse 
pas fiisciner par ces rêves insensés qui ont causé un déluge de ca­
lamités qui a submergé le globe. 

» Ilévérendissime, très-honorés Messieurs , votre mission est une 
mission de, travail et de sacrifice. Vous l'avez acceptée avec l'em­
pressement de l'amour de la patrie ; vous l'avez acceptée avec ce 
désir qu'éprouve chaque membre de la famille de concourir au 
bien-être de la terre natale ; vous avez pensé à la dette que chacun 
contracte en recevant la lumière , et vous vous êtes montrés péné­
trés de l'obligation d'y satisfaire. 

» Vous remplirez, vous accomplirez le mandat que vous avez 
reçu du brave peuple vallaisan ; vous le remplirez dans les temps 
difficiles comme dans les jours de calme. Vous le remplirez , s'il le 
faut, et j'en réponds, vous le remplirez avec courage quelles que 
soient les circonstances , les événement qui puissent surgir. 

s La Providence veille , elle voit tout ce qui se passe; elle 113 
laissera pas vos efforts sans soutien. Regardez le passé 1 

» En quittant cette salle le 4 décembre, après avoir publié qu'un 
seul instant suffit à cette Providence pour confondre les pensées 
d'orgueil des médians et anéantir leurs projets, qui eût prévu qu'un 
mois à peine se passerait et que Fribourg rendrait un témoignage 
éclatant à nos paroles , que ce brave et fidèle confédéré s'écrierait 
dans l'ivresse de sa joie, les mains levées au ciel-: Vidi.... Irumivi 
et non erat. Fribourg cherche les bataillons ennemis qui se sont 
ébranlés de diverses parties du canton : Transivi.... non erat. 

» Sa chute devait retentir jusqu'aux extrémités des régions fi­
dèles. Elle devait ensevelir sous ses décombres nombre de victimes 

» L'étoile d'Orient reparaît avec le signe radieux de 313. Fr i ­
bourg reste debout et plus fort que jamais. 

L'ordre; la légalié obtiennent une nouvelle victoire , l'alliance 
catholique un triomphe do plus. 

Quelques nouveaux nuages paraissent aujourd'hui jetés à l'ho­
rizon ; mais les siècles n'ont point enlevé de force ni de puissance 
à celui qui a prononcé le Fiat Lux, au Dieu trois fois fort. 

» C'est avec le sentiment de cette vérité, c'est avec le sentiment 
de notre devoir et avec une confiance qui n'a jamais été vaine, que 
nous entreprenons les travaux de la session ordinaire de mai. J'en 
dirigerai provisoirement les premières opérations.» 

Après ce discours, le grand-conseil procède à la nomination du 
bureau provisoire. M. E. N. lloten est nommé secrétaire ; MM. L. 
Allct et Fusay scrutateurs. 

Après la vérification des pouvoirs et la prestation du serment des 
députés, l'assemblée passe immédiatement à la nomination du bu­
reau définitif. 

A la votationpour la présidence du grand-conseil M. de Courten 
obtient 58 suffrages sur 80 votans ; MM. Bovicr 18 ; Valcntin Morand 
2 ; Ferdinand Stockalper 1 ; voix perdue 1. 

Pour la nomination du premier vice-président, sur 80 votans 
M. Bovier obtient 68 voix; MM. Cocatrix 9 ; Ford. Stockalper 
1 ; voix perdue , 1. 

M. Bovier est proclamé premier vice-président du grand-
conseil. 

Pour la nomination du second vice-président, Sur 79 votans, M. 
Cocatrix obtient 47 voix; MM. Ferdinand Stockalper 10 ; P.-L. de 
Riedmalten 9 ; Rion 4 ; François Allet 3 ; le commandant Défaycs 2; 
Taffincr, commandant, 2 ; le chanoine de Rivaz 1; Loretan 1 ; voix 
perdue, 1. 

M. Cocatrix est proclamé second vice-président. 

Nomination du secrétaire pour la langue allemande, 79 votans : 
ont obtenu, MM. E.-N. Rotcn 51 suffrages; Weguener 8; Am-
herd 7 ; Alexis Allct 6 ; Camille de Werra 1 ; Loretan 1 ; Défaycs 1 ; 
voix perdues 3< 

M. E.-N. Pioteu est proclamé secrétaire allemand. 

Nomination du secrétaire pour la langue française, 80 votans: 
ont obtenu MM. Camille de Werra 70 voix ; Rion 4 ; Ducrey, avo­
cat 1; Défayes 1; Bruchez et Pierre Gard chacun 1; voix per­
dues 3. 

M. Camille de Werra est proclamé secrétaire français. 

Séance du 18 mai. 

Après la lecture du protocole de la précédente séance , l'assem­
blée prend connaissance du compte-rendu do la gestion du Conseil 
d'Etat pendant l'année 1846. 

Ce document renferme plusieurs parties relatives aux approvi-
sionnemens faits par l'Etat pour venir au secours des populations 
en souffrance; aux secours du clergé pour soulager la détresse pu­
blique; a l'instruction publique en Valais; à l'administration de 



quelques communes du Bas-Valais; à l'école vétérinaire et aux 
désastres survenus dans les routes sur diverses parties du Canton 
et qui occasionnent des frais assez considérables. 

Le compte-rendu sur la gestion du Conseil d'Etat sera soumis à 
l'examen d'une commission composée de MM. deRivaz, chanoine, 
Biircher, Yossen, Burgener, Furrcr, François Allet, Rouaz, Pan-
nalier, Antoine de Torrenté, Délcze, Défayes, Troillel, Revaz, 
Dubosson. 

Le tribunal central présente ensuite au Grand-Conseil un rapport 
fort étendu duquel il résulte que les frais, amendes et dommages-
intérêts prononcés jusqu'à ce jonrpar ce corps s'élèvent à la somme 
de 126,367 fr. Le nombre des témoins entendus est de 1329. Le 
tribunal a constitué 619 prévenus et prononcé 145 jugemens. Le 
volume des procédures contient 4166 pages et la correspondance 
314 pages. 

La commission des pétitions est composée de MM. Cocalrix 
L. Allet, Wegener, Gard , Lamon, Evequoz et Jardinier. 

L'assemblée a décidé que les nominations du Conseil d'Etat, du 
tribunal d'appel et du tribunal central auront lieu à la prochaine 
séance. 

Séance du 19 mai. 

L'ordre du jour appelle la nomination de trois conseillers d'Etat 
sortans. Les fondions de MM. Guillaume de Kalbermalten ; Zen-
Ruiïinen et Clémenz étant expirées , le grand-consail procède im­
médiatement à l'élection de trois membres du Conseil d'Etat. 

Nomination d'un conseiller d'Etat pour les dixains occidentaux : 

M. G. de Kalbermalten- est réélu par 74 suffrages. 
Première nomination d'an conseiller d'Etat pour les dixains 

orientaux : 

M. le baron Ferdinand Stockalper est élu par 42 voix. 
•M. le conseiller d'Etat Clémenz (sortant) eu a obtenu 29. 
M. le conseiller d'Etat ï. Zen-Ruffinen (sortant) en a obtenu 2. 
M. le commandant Tafiîner, 4. 

Deuxième nomination d'un conseiller d'Etat pour les dixains 

orientaux : 

Au 3 m 0 tour de scrutin, M. le commandant Tafiîner obtient 47 
suffrages. .' • „ 

M. le conseiller d'Etat Clémenz en obtient 30. 

Le Grand-Conseil passe à la nommination du président du Con­

seil d'Etat. 

M. le commandant Talïiner est élu président du Conseil d'Etat, 
et M. G. de Kalbermatlen vice-président. 

M. G. de Kalbermalten , président du Conseil d'Etat, a adressé 
au grand-conseil la lettre suivante par laquelle il remercie la haute 
assemblée et déclare ne pouvoir accepter les hautes fonctions aux­
quelles il vient de nouveau d'être appelé. 

Sion , 19 mai 1847. 

Monsieur le président, Révérendissime et Messieurs, 

Comblé par le grand-conseil de nombreuses marques d'honneur 
et de haute confiance, les senlimens qui me pressent en ce moment 
ne sauraient être traduits par moi. Veuillez bien, M. le président , 
Révérendissime et Messieurs, recevoir l'expression de ma vive re­
connaissance, qui ne s'éteindra jamais. 

Vous ne l'avez pas oublié, Messieurs, lorsque le grand-conseil 
m'appela, pour la première fois, à de hautes fonctions, que je n'ai 
jamais eu la pensée de désirer, je n'ai obéi à ses désirs qu'en vue 
des dangers et des difficultés qui entouraient alors l'administration. 

Les circonstances difficiles dans lesquelles se trouvait la Suisse à 
l'époque de ma première réélection et les vœux du grand-consei| 
ne me permirent pas de la décliner, 

Le rétablissement d'un ordre parfait dans notre république, la 
manifestation du peuple dans les élections communales, dixainales 
et celle des députés au grand-conseil, ne permettent plus aucune 
crainte pour l'avenir. II ne dépend que du grand-conseil de rendre 
durables ces heureux fruits de la paix. 

Je crois avoir rempli, M. le président, Révérendissme Messieurs, 
ma tache de dévouement, comme citoyen, et avoir prouvé toute ma 

déférence envers le grand-conseil. L'état de ma santé de plus ta 
plus chancelant et qu'ont aggravé les afflictions d'esprit inséparables 
de la dure condition de membre d'un gouvernement, ne me per­
mettent pas d'accepter les hautes fonctions auxquelles je viens d'être 
appelé du nouveau cl d'une manière si honorable. 

Vous ne refuserez pas au vieux soldat le repos qu'il demande pour 
se rétablir et se mettre en état de répondre au premier appel que 
vous pouvez lui adresser, si de nouveaux dangers menaçaient la 
patrie. 

Je suis, etc. 
G. de KALBEHMATTES. 

Séance du 30 mai, 
I 
j L'ouverture de la séance est signalée par un incident remar­

quable. 
M. Allet, secrétaire d'Etat, appelle l'attention de l'assemblée sur 

la nécessité de prendre des mesures efficaces pour assurer le se-
"cret des votes; il signale .un abus qui vient de se commettre au 
sujet des billets déposés la veille dans' l'urne électorale et s'exprime 
de la manière suivante : 

* Avant de procéder à la rotation qui doit nous occuper dans la 
présente séance je me fais un devoir de rendre la haute assemblée 
attentive sur la convenance qu'il y aurait d'édifier le grand-conseil, 
sur la manière dont on assure le secret du scrutin par la destruc­
tion des billets. Jusqu'ici les billets ont été confiés aux messagers. 
Messieurs les scrutateurs ont compris les abus qui pourraient ré -
ruller de ce procédé , et ils ont bien voulu se charger de brûler eux-
mêmes les billets. J'aime à croire qu'ils l'auront fait et que les bil­
lets auront été brûlés en présence des scrutateurs: s'il dût en être 
autrement, rions devrions le regretter. II ne suffit cependant pas que 
les billets soient détruits, mais il importe, dans l'intérêt de l'indé­
pendance des votés, que chaque membre de l'assemblée en soit édi­
fiée, afin qu'il puisse avoir la conviction morale que le secret de son 
vote est scrupuleusement gardé. Dans ce but, je propose de faire 
brûler les biilets par les scrulateurs en présence du bureau. „ 

M. Ducrey appuie le préopinant dont il trouve la motion d'au­
tant mieux fondée que ces billets onl été transportés hier dans une 
maison particulière par M. le scrutateur Fusej . 

M. Fusey cherche à se justifier en affirmant que les huissiers 
n'ont pas eu de feu à lui donner et que ces billets ont été brûlés en 
présence de dix députés. 

La pénible impression produite sur l'assemblée par cet incident 
eût été plus grande, si l'on avait su que M. le scrutateur Fusay n'a 
été accompagné ni par son collègue M. L. Allet, ni par les huis­
siers et que par conséquent les biilets ont été exposés, abandonnés 
à la discrétion d'un seul homme. 

L'ordre du jour appelle la nomination des membres du tribun a 

d'appel. 

M. yossen recommande â la haute assemblée de porter son choix 
sur des hommes fermes et à la hauteur de leur mission. Le tribunal 
central est représenté dans le public comme occasionnant des dé­
penses énormes, comme un tribunal qui condamne des innocens. Il 
présente ceux qui nourrissent de telles idées comme divisés eu 
quatre classes dont il va faire l'énumération , lorsque M. le prési­
dent vient l'interrompre et invite l'assemblée de procéder aux no­
minations qui sont à l'ordre du jour. 

L'assemblée passe ensuite à la nomiuatton du tribunal d'appel du 
canton ; il est composé dé MM. Luder, président, Fr. Allet, vice-
président, Cocalrix, de Preux, Vanay, Léopold deSépibus, Duc^ 
Indermalten, Duc, Joseph, à Sion, Vost, Victor, Solioz. 

Suppléons: MM. Chesaux , Gaudin, Ferdinand Wolff, Lamon, 

Antonio. 

M. Duc, Joseph, de Sion, a refusé de faire partie du tribunal 

d'appel, par lettre, adressée au Grand-Conseil dans sa séance du 

20 couraut. 

Le tribunal central a été cimposé de MM. Amherdt, de Brigue, 

président, Pvouaz, vice-président, Ruff, Jacquemain , notaire, à 

Bagnes, Jacquier, Germain-Halthasar. de Savièze, Delèze, Jean-

Léger, de Nendaz. 



II est donné lecture de deux demandes en grâce ; I une do Jos. 
Uicri , de St-Nicolas , condamné pour avoir fait sculpter des cari­
catures tournant en ridicule les autorités de sa commune ; l'autre 
de Maurice Àmacker , de Si-Maurice , qui demande que sa con­
damnation à 20 jours de détention dans les prisons de St-Mauriec 
soit commuée en une amende. 

(Correspondance particulière.) 

Monsieur le gérant, 

Si vous le trouvez utile, veuillez insérer dans votre journal les 
réflexions suivantes qui me sont suggérées par la position actuelle 
de notre pays : 

Le pécheur ne jette pas sa ligne dans l'eau trouble, s'il le fait, il 
la relire aussi légère qu'auparavant. Il en est de même d'un état 
qui subit l'empire des passions. Tout élan vers le bien ( le mot do 
progrès est à l'index) demeure illusion , aussi longtemps que celle 
position dure. Le malade n'entre pas en convalescence pendant que 
la fièvre qui le tourmente augmente d'intensité. Or, la passion est à 
l'état moral ce qu'est la maladie à l'état physique, et le calme du 
malade annonce son retour à l'état normal, comme le calme d'un 
pays sa marche vers la prospérité. Faisant application de noire com­
paraison au Valais, nous sommes à nous demander s'il y règne un 
calme sincère et si ce pays est vraiment dans la voie de la pros­
périté. N'en déplaise aux optimistes , la réponse est au bout de la 
plume. Non, il n'y a chez nous encore ni repos sincère, ni prospé­
rité; il n'y a pas même lueur d'un meilleur avenir. Car les hommes 
qui, cachés derrière les coulisses, font mouvoir les ressorts de la 
république, soufflent à pleine bouche le feu de la haine et de la di­
vision et sous l'égide cîe Dieu et Patrie se font de celte sublime lé­
gende un marche-pied, comme s'en font, de tous temps, les faux li­
béraux du mot liberté. Ils poussent leur abus d'influence au point 
de terroriser tous ceux qui ne se soumettent pas servilement à leur 
puissance, ils cherchent par tous les moyens à les réduire à ce mu­
tisme , a ce silence qui a signalé la dictature du docteur Francia au 
Paraguay, et si quelqu'un ose prendre la parole pour combattre ce 
système d'ostracisme, il est sur le champ désigné comme radical et 
signalé à la haine publique. Puis , les hommes qui travaillent dans 
un but tout pacifique, modéré et patriotique, sont de suile tournés 
en dérision sous la dénomination de juste-milieu. Et quel juste-mi­
lieu , grand Dieu ! Celui qui vous inspire une si grande horreur 
celui qui se trouve entre la vérité cl le mensonge, le ciel et l'enfer, 
le noir et le blanc, l'être et le néant, Dieu et le diable. Eh I mes­
sieurs de la Gazette , quel est votre droit de dénaturer ainsi les in­
tentions ? Quel est le principe professé par l'Observateur depuis son 
existence, qu'un honnête homme, ami de l'ordre et de la vérité, ne 
puisse hautement avouer ? N'a-t-il pas loyalement mis à néant un 
article imprudemment inséré dans le premier numéro , à l'insu du 
comité de rédaction? A-t-il prôné la révolution de Genève, comme 
vous l'avez avancé ? L'avez-vous vu se réjouir à l'idée d'une ma­
jorité de 12 voix à la diète, en annonçant les élections de St-Gall? 
L'avez-vous vu manier, comme cela se pratique cependant en Va­
lais, l'arme voltairicnne du ridicule et de la diffamation pour réa­
liser le proverbe : Mentez, mentez , il en restera toujours quelque 
chose. A-t-il eu à rougir de honte devant les tribunaux s'enquérant 
avec justice sur la source des faits inventés à plaisir pour nourrir et 
surexciter la haine contre la capitale du canton ? A-t-il cherché à 
déconsidérer, aux yeux du peuple, des membres du Conseil d'Etat, 
sachant parfaitement que tout le bien qu'ils font est leur ouvrage, et 
que celui qu'ils ne peuvent faire est dû aux cntrav.es incessantes qui 
leur sont suscitées? L'Observateur veut le bien pour tous , la li­
berté pour tous ; il veut la stricte observance des lois , le maintien 
des institutions , le respect de la religion ; mais il ne veut de pro­
tection spéciale pour personne, tout comme de persécution spéciale 
pour personne. Si c'est avec de pareils principes, mis en pratique 
que vous venez , deux fois par semaine , bourdonner à nos oreilles 
le mot de radicaux , allez, allez, messieurs de la Gazette tlevez 
les yeux sur le frontispice de votre organe , ne les en détachez ja­
mais , et, avec un peu de bonne volonté , vous comprendrez peut-
être un jour les grands mots : Dieu et Patrie. 

X. 

CONFEDERATION SUISSE, 
BERNE. — Les dons faits on 1834 par la bienfaisance publique 

aux cantons du Tessin, d'Uri, du Valais et des Grisons, qui avaient 
souffert des inondations, n'ont pas été entièrement distribués; des 
sommes destinées à des travaux hydrauliques ont été laissées entre 
les mains d'un comité de la société d'utilité publique suisse. Ce 
comité vient de rendre son compte annuel. Il gérait à la fin de dé­
cembre 1845 la somme de fr. 100,620» 5„8 
Dont apparlenaienl au 

canton du Tessin . . fr. 50,917» — »-
A celui d'Uri . . . . » 41,270» 7„-
A celui du Valais . . » 8,432» 8,,8 

Somme égale . . fr. 100,620» 5»8 
Intérêts de ces fonds pendant un an . . , . fr. 2,651» 5),9 
Gain sur des négociations » 436» 1»2 

Somme actuelle ~. fr. 103,708» 2»9 
à répartir comme suit : 

Uri, fr. 42,535. Tessin, fr. 52,481. Valais, fr. 8,690. 
Uri a l'ail achever les plans d'une correction do la Ileuss; les dé­

penses s'élèveront à fr. 84,000; la proposition en sera faile à la 
landsgemeinde. 

Tessin se proposait d'adjuger des travaux d'endiguement du 
Tessin près do Faido, mais l'ingénieur Pestalozzi a désapprouvé 
les plans de l'ingénieur lessinois, et sur son rapport motivé, le co­
mité a déclaré au canton du Tessin qu'il no pouvait donner son as­
sentiment aux travaux qu'il se proposait de faire, cl ne pourrait lui 
accorder des subsides. 

Le canton du Valais va aussi commencer des travaux d'indigne­
ment du Rhône. 

( Correspondance de la Presse. ) 
Ttorrifi, 8 mai. 

(< L'on nous écrit de Baie que l'estafette envoyée de Berne chaque 
semaine dans la première do ces villes, pour recevoir de la malle-
poste de Franco le portefeuille adressé par le ministre des affaires 
élrangéresàM. le comte deBois-le-Comle, attend depuis quelques 
jours l'objet do sa mission sans que rien arrive de Paris. De son 
côté, M. de Bois-le-Com(c s'inquiète et ne peut rien comprendre 
aux causes de ce retard. Les personnes qui sont en contact avec 
les divers membres de la légation de France on augurent, ou que 
le ministère atlend la réponse du diplomate désigné pour être le 
successeur do l'ambassadeur actuel. ou que la France est en pour-
pa'rler avec les puissances au sujet do la Suisse, dont la paix est 
bien loin d'être assurée. 

» La première de ces conjectures semblerait ne pas être dénuée 
de tout fondement, car l'on nous annonce que l'on aurait jeté les 
yeux sur M. le comlc Mortier, ambassadur à Turin, qui nous re­
viendrait, malgré le désappointement qu'il éprouverait de quitter une 
cour pour vivre dans une sorte de solitude. 

» D'un autre côlé, la possibilité d'une intervention doit d'autant 
moins étonner, que les opinions radicales prennent de jour en jour 
plus d'extension dans notre pays. Jo vous ai parlé de la victoire des 
radicaux à St-Gall; celle victoire a été annoncée à la ville de 
Berne par 79 coups ds canon, qui ont produit une impression bien 
différente sur les esprils, suivant la direction politique do ceux-ci. 

» Ce triomphe, dans un canlou où les conservateurs sont fort 
nombreux, n'est pas le seul fait qui révèle l'extension des idées ra­
dicales. En Thurgovic, tous les membres de l'ancien grand-conseil 
ont été réélus, et l'on sait qu'en matière fédérale surtout, celui-ci 
était radical; à Bâle-ville même, les membres du nouveau Conseil 
d'Etat ont tous accepté leur nomination, et ont été assermentés lo 
1 e r mai. 

» Celte cxlension dos idées radicales nous vaut, de la part des 
puissances, quelques mesures plus ou moins incommodes ou inquié­
tantes. La France continue à faire occuper ses frontières du côlé 
de Genève, car le 7e vient de relever le 68e de ligne, et le minisire 
d'Autriche a refusé à deux magistrats suisses de viser leurs passe­
ports pour la Sardaigne, parce qu'ils ont marché contre Lucerne 
lors de l'expédition des corps-francs. 

» Malgré le courroux de certaines puissances , le parti radical va 
toujours de l'avant, et s'entoure de tout ce qui peut lui servir d'au­
xiliaires. » 

ZURICH. — La belle apparence dos céréales et la température fa­
vorable dont nous jouissons depuis quelques jours ont exercé une 
heureuse influence sur notre dernier marché. Les propriétaires 
qui, il y a à peine 8 jours, ont refusé do vendre, parce que les prix 
n'étaient pas encore arrivés à la hauteur que mesurait leur avidité, 
sont décidés à modérer leurs prétentions d'une manière si sensible 
qu'il en est résulté une baisse de trois rappes par livre do pain. 
Les pommes de terre qui se vendaient récemment à 17 batz le 
quarteron, sont descendues a 10 batz, et même plus bas. 

ST-GALL. — Ce canlon parait encore agité. Les radicaux du 
Haut-iiheinlhal se sdul adressés par pétition au gouvernement pour 
demander que les élections au grand-conseil, faites le 2 mai dans 
ce district, soient annullées à cause do diverses irrégularités qui 
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ont ou lieu. Comme les conservateurs n'ont emporte les élections 
qu'îi une (rùs faillie majori té , il se pourrait q u e , si une rotation 
nouvelle avait l ieu, le résultai serait tout à fait opposé à celui 
iler dernières élections. De leur côté, ies conservateurs du district 
de Gaster , qui contre lou'e probabi l i té , ont succombé dans la der­
nière lutte électorale, demandent aussi la nullité des élections en 
les accusant d'illégalité. 

U K I . — La landsgemeinoe du district d 'Urseren, assemblée d i ­
manche passé, a uurnmé M. François N a g e r , homme très libéral, à 
la première charge du distr ict , et M. Sébastian Mui îer , appartenant 
à la même opinion, membre du conseil cantonal. 

TESSIN. — De si grands approvisionnements de céréales se t rou­
vent réunis dans le canton du. Tessin que le gouvernement , vu la 
diminution des demandes de la part des communes, se propose d'en 
vendre une partie dans les autres cantons. 

I U L E - C A M P A G N K . — Le landrath de^Eâle-campagne a décidé , le 
7 m a r s , à la majorité de 42 voix contre 10 , de renouer de nouvel­
les négociations pour un concordat de péages avec les cantons de 
Berne, Soleurc et Argovie , e t , à cet effet, il a chargé le Conseil 
d'Etat de prendre pa r t , par une délégation, à la conférence doua­
nière rj>;i s'est ouverte le 10 courant, à Kerne. 

NOUVELLES ETRANGERES. 
ESEAGMS. Madrid, 5 mai. — Hier au soir, au moment où la reine quittait 

le Pcndo et passait en voilure, avec l'infant don François de Paule, devant le 
bâtiment de la douane, une double détonation a été entendue. Quelques per­
sonnes ont cru d'abord que deux coups de pistolets venaient d'être lires, et le 
bruit en a couru dans quelques cercles ; mais on n'a pas tardé à s'assurer que 
deux pétards venaient d'être tirés par des enfants qui les avaient placés sous une 
berline arrêtée devant la douane. 

La reine que cet accident n'a pas effrayée n'a pas voulu que la voilure s'arrêtât. 
Rentrée au palais, elle a mandé ses ministres, qui ontjfait procéder aussitôt* 
des recherches actives, et il a été prouvé que ce n'était réellement que deux pé­
tards. Cependant les lettres particulières laissent quelques doutes sur la véracité 
des rapports officiels et permettent de croire que ces explosions pouvaient avoir 
une aulre cause qu'un simple amusement. 

Du, 6 mai. Nos prévisions se sont vérifiées et la journée vient de nous faire 
de tristes révélations. La reine,arrivée au palais un instant après les détonations 
fit appeler le président du conseil, lui raconte ce qui venait de se passer, en ex­
primant le soupçon que l'on eût tiré deux coups dé feu sur sa [personne. Ge 
soupçon fut corroboré le lendemain, lorsqu'on vit que le bord du chapeau que 
portait la veille S. M. était légèrement brûlé. 
: La première euquôte est maintenant commencée; rson"prèmier résultat a été 
l'arrestation deM.La Riva, avocat et journaliste. Cependant l'estime générale 
dont il est entouré, semble le mettre à l'abri de cette accusation , et pourtant 
de funestes indices s'élèvent contre lui. L'instruction prouve en effet qu'il avait 
loué la voiture d'où les détonations élaieut parties; que ce. jour même il avait tiré 
quelques coups de pistolet dans un tir ; qu'il avait lait charger deux de ces armes 
avec un soin tout particulier et qu'en revenant du tir, il s'était placé sur le point 
où l'événement était arrivé. Le bruit court enfin qu'on a trouvé chez le prison­
nier un écrit contenant de tristes présages, mais sans rapport visible avec l'ac­
cusation. 

— La situation de la Catalogne , parcourue en tout sens par les bandes car­
listes, devient de plus {en plus grave. Mosen Benêt (Tristany) a fait savoir au 
gouverneur deSalsona que si i'ou décimait les prisonniers montemoiniistes, il 
ferait, lui, fusiller les prisonniers tombés entre ses mains à l'affaire toute récente 
deCalaf. Les troupes du gouvernement sont harcelées par les guérillas comme 
les troupes françaises l'étaient dans la guerre de l'indépendance. Un fort déta­
chement , revenant d'escorter d'Olot à Vieil un convoi d'artillerie, a été atlaqué, 
près de Iloslal par une bande carliste, et s'est ouvert à grand'peine un chemin à 
travers les insurgés, en laissant sur le champ de bataille plusieurs morts et plu­
sieurs blessés. • : 

PORTUGAL. Lisbonne, 3 mai. — Le 29 avril, les prisonniers faits sur les in- . 
surgés depuis le commencement de la guerre civile, et renfermés dans les pri­
sons de Lisbonne , ont réussi à s'évader au nombre de mille environ, et secon­
dés par une partie de la population, ils ont engagé une lutte avec les troupes de 
la reine. Celles-ci, aidées paries chartistes, seraient restées victorieuses, et les 
insurgés auraient laissé clans les rues de Lisbonne 72 morts et un grand nombre 
de blessés, 

Au moment où celte èchauffourée avait lieu dans la capitale, Sa da Bandeira 
attaquait à l'improvisle, près de Sétubal, le corps royaliste aux ordres de Vin-
liaes; l'action a été sanglante et la perte considérable des deux côtés; les deux 
partis s'attribuent la victoire; mais ce qui porte à croire que Vinhaes a été baltu, 
c'est qu'il s'est mis en retraite sur Lisbonne. 

Le départ pour Oportodu colonel Wylde, chargé do proposer à la jumelés 
conditions d'un arrangement, so confirme ; mais on craint toujours, que sa mis­
sion ne rencontre des difficultés insurmontables. 

PUCSSE. Po.'cii, 5 mm'. — Les nouvelles les pins affligeantes ne cessent d'ar­

river des petites villes de notre province. Des «cènes tainiuHuenses accompagnées 
d'actes de pillage de greniers et de magasins ont eu lieu a Ptctseken» â Chodzie-
sen et en d'autres endroits. A Gnesen , des (roubles sérient on! éclaté pour >!a 
seconde fois et de graves excès y ont élé commis. L'ordre avant été donné d'a­
mener dans nos prisons les chefs de la révolte dont la ville de Bogasen avait été 
le théâtre, ceux-ci dans leur transport durent traverser la petite ville deMuro-
wanna pendant on jour de foire. Ua rassemblement populaire s'élant rapide­
ment formé chercha à délivrer les prisonniers, niais sans succès vu la résistance 
énergique de l'escorte. Mais le signal da désordre était Jdonné et des excès de 
toute nature ne tardèrent pas à être commis. Les autorités envoyèrent en toute 
hâte une estafette âPosen pour réclamer l'assistance militaire; un fort détache­
ment de hussards qui fut immédiatement envoyé sur les lieux réussît â dompter 
la révolte et à rétablir l'ordre. Maïs déjà les insurgés méditaient une horrible 
vengeance, car à peine la nuit eut-elle paru qu'un violent'incendie, que sans 
doute des mains criminelles avaient préparé, éclata subitement et se répandit 
avec une tello rapidité, qu'en peu de temps la ville entière fut en flammes. Tous 
les secours étaient inutiles et ce matin, 5 mai, la ville entière â l'exception de 8 
maisons seulement avait été "dévorée par les flammes. Les églises protestante et 
catholique ainsi que la synagoge des Juifs n'ont pu échapper au désastre géné­
ral. En ce moment, 2 heures après-midi, 4 individus chargés de chaînes sont, 
amenés ici; l'on dit gu'on les soupçonne d'être les auteurs de l'incendie. Uns 
troupes sont sûr les dents, et partout leur assistance est encore réclamée. 

BELGIQUE. — Un grave accident est arrivé en Belgique au convoi dans lequel 
la reine revenait â Bruxelles, après avoir accompagné jusqu'à Verriers le roi 
qui va auscaus.de Wiesbaden. Le convoi qui ramenait la reine, marchant as­
sez rapidement, à été rencontré â l'intersection des deux voies, par tin convoi 
parti de Bruxelles. Le choc a été violent ; la reine n'a reçu aucune contusion, 
mais il n'en a pas été de même des personnes de sa suite. Le général Chazal a 
reçu une contusion a la tête* LTn des fourriers du palais a enlebra; cassé. 

FBASCE. — Un singulier duel a eu lieu, il y a quelques jours , dans une com­
mune voisine d'Ardres, Deux individus qui, après une querelle, avaient résolu 
de se battre à coups de poings, changèrent d'idée par les conseils de leurs amis : 
ils convinrent que le différend se viderait le verre à la main, et que celui qui se­
rait le plus vite ivre serait considéré comme le vaincu. Mus deux duellistes se 
mirent à l'œuvre et tinrent longtemps le combat ; mais enfin, tant va la cruche 
â l'eau qu'elle Boit par s'emplir. Or, les deux cruches s'emplirent si bien qu'el­
les éclatèrent toutes deux à la fois, de sorte que les témoins du duel'ne purent 
décider quel était te vainqueur ou le vaincu, el arrêtèrent que le combat recom­
mencerait le lendemain. L'un des champions se rendit an lieu désigné ; "mais 
l'autre ne vint pas, et il avait d'excellentes raisons à donner (tour s'excuser de ce 
retard; cet individu était mort des suites du combat, de la veille. 

ITALIE. Borne, 6 mai. — Ce n'est pas sans élonnenient que l'Europe a ap­
pris l'arrivée à Rome de Chekib- Effendi, ambassadeur ottoman près la cour' de 
Vienne. Ce diplomate, d'une courtoisie si délicate, a été constamment l'objet 
des prévenances de la famille du pape. Pendant le diner donné à son honneur, 
le comte Maslaji, frère du pape, a porté le toast à la santé du sultan actuel ; il a 
ajouté, en appuyant, sur ces mots, que les vrais dangers pour la religion catho­
lique ne viennent pas aujourd'hui de ceux qui possèdent actuellement Gonstao-
tinople , mais bien de ceux qui en convoitent la possession. 

—• De nombreuses émigrations ont lieu, depuis quelques mois, des différentes 
parties de l'Italie pour les Etats de l'Eglise par suite des garanties qu'offre l'ad­
ministration sage et libérale du nouveau pape ; ces émigrations ont été secondées 
par le gouvernement romain qui a fait aux nouveaux arrivans des concessions de 
terrain avec exemption d'impôts et de droits de tons genres pendant dix'ans. 
Parmi les émigrans, un grand nombre venaient des Etats autrichiens de l'Italie ; 
cela a déplu à Vienne, et nous apprenons que l'Autriche vient de prendre des 
mesures pour empêcher ces émigrations. 

— L'affaire de créer une chambre de représentants nationaux avait, été portée 
par le Saint-Père, devant le Collège des cardinaux dont il voulait connaître l'opi­
nion à cet égard. Les cardinaux se sont prononcés contre celte concession ac­
cordée au pays, en déposant à la votation des boules noires. MgrGizzi a porté 
ces boules au Saint-Père, qui a dit en riant : Elles sont noires, eh bien, je les 
blanehïraî ; à ces mots, Pie IX ies a couvertes de sa calotte qui est blanche. 

AMÎLETERRE. —On lit dans un journal anglais : « Un incident survenu mardi 
dernier au théâtre de S. M. témoigne de l'effet que le talent transcendant de 
Jenny Lind a produit, sur la loge royale le soir des débuts de cette jeune canta­
trice à Londres. La reine arriva avant le commencement de l'ouverture. Pen­
dant tout l'opéra (Robtrt-le-Dktbh), elle témoigna à plusieurs reprises sa satis­
faction par des applaudissements aussi énergiques que ceux de n'importe quelle 
spectatrice, et à la fin de la représentation, lorsque la charmante cantatrice fut 
redemandée à grands cris par le publie, S. M., oubliant pour un Instant l'éti­
quette royale, jeta aux pieds de. la débutante un magnifique bouquet placé de­
vant elle clans la loge royale. Cet incident, dont on ne trouverait pas d'exemple 
en Angleterre, a passé inaperçu, la plupart des spectateurs étant alors tout à 
leur enthousiasme pour le beau talent, de la cantatrice. Mais l'acte, de gracieuse 
condescendance de S. M. fut remarqué par celle qui en était l'objet, et Jenny 
Lind en témoigna sa reconnaissance en s'ïnclinant profondément devant la loge 
royale. » 

Le notaire J. M. REYNARD, gérant. 

SION. — IMPRIMERIE DE L. ADVOCAT. 
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